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tantôt classiques cara-
%", do 1' 'ilplugénie en 
L irpondrée» à frimas», 

un tantinet, comme 
e ravissant «vent tri-

voix ! Que de science déjà 

semmes ; 5ir.e, Simone rd, des Saint-Merlin, 
i'Esquermes. 

La Réjouissance, rue Gantois. — 1er, Ala-
voinc, des Saint Gtùslain, d'HeUemrnea ; 2mc 
Senet. de-; Francs-Archers, do La Madeleine: 
-m- . Moral, des Granda-Archers, de Toui-

, t a 2î Sf* t 3 ' »*» irai» et hésitant*, asaex 
p o » être charmants «t point trop pour ne 
!r*£.û? ,JbIer rnormonie de l'audition! Que 1 n « l e t é , i a n s |„ JP1J d e | ' e i e v e <,ln r e m . 
•"•*••» avec intiniment do doigté le rôle in
grat d'accompagnatrice. 

Une élève-maîtresse chanta l'air d'Anii-
eorie. put*.un »olo de luitenuède d' «Atha-
1e», en Véritable arlist* qui émerveilla toute 
[assistance. Lee applaudissement* encore 
récompensèrent uns autre élève, de M ans 
t peine, dont la voix égrena joliment les per
les du «Poème d'Avril», de Massenet. 

H faut reconnaître que les lauriers empor
tes justement hier par les élèves-maîtresses 
de l'Ecole normale de Douai reviennent en 
arande partie à Mlle Jolie Bressoltes, tour 
très éminent professeur, dont la direction 
est au-dessus de tous les éloges. Un objet 
d'art lui lut remis par M. Richart, président 
de la Fédération musicale en signe de gra
titude de son précieux concours. 

Un bronze fut également remis à M. Fari-
Koul ,a*i milieu des acclamations enthou
siastes du public. 

En un «speech», M. Ch. Delesalle, maire, 
remercia au nom de la ville de Lille toute 
ratière, les artistes dévoués et, à leur tête, 
M. Richart, qui avaient assuré tant d'éclat 
a cette fête, qu'avaient tenu à rehausser 
par leur présence MM. Allain, secrétaire gé
néral de la préfecture ; M. Lyon, recteur de 
l'Académie, et de nombreuses notabilités. 

La distribution dis prix 
aux Sociétés de jeux 

A si* heures du soir la distribution des 

Îirix aux sociétés de jeux et concours popu-
aires eu lieu sur le kiosque de l'Esplanade 

au milieu d'une affluence énorme de prome
neurs. 

Clairons sonnant, tambours battant, les 
membres des diverses sociétés vinrent en 
groupes joyeux et bruyants recevoir leurs 
prix des mains de M. Dambrine, adjoint aux 
létes. 

La Fanfare du Sud exécuta plusieurs mor-
reaux de son répertoire pendant la distribu
tion, dont voici les résultats : 

JEUX DE BOUCHON 
Rue du Long-Pot. — 1er prix, Erne 

tnortier, des Pauvres Honteux ; i e pri x, 
Mersmaci, des Enfants de Gambetta ; 3e 
prise, Jules Robbc, dis Amis de la Guinguette 
de Fives ; 4e prix, Jules Hibaude. des Amis 
de la Guinguette de Fivce ; 5e prix, Julien 
Vandaele, des Mecs ; 'Je prix, Eugène Buis-
se, des Forts de Malakoff ; 7e prix, Louis 
Marescaux. des Mecs : 8e prix, J.-B. I 
tles Forts de Malakofi . 

Faubourg de Béthune. — 1er prix, Arthur 
Vaughustem, des Mal-Foutus ; 2e prix, 
Henri Tirtemont, des Bouchons Mal-Tour
nés ; 3e prix, Louis Veys, des J'en Suis Sur ; 
te prix, Auguste Potié, des Bons-Buveurs ; 
be prix, Georges Cecohy, de l'Union d'Enne-
uuin ; 6e prix, Louis Pecque, des Bons Amis 
du Boulet d'Or; 7e prix, Charles But tel, de 
l* Tonkinoise ; ise prix, Léon Savary, des 
Mal-Mariés. 

Boulevard Victor-Hugo. — 1er prix, Cha-
vatte, des Amis des Ballons ; 2e prix, Clooty, 
ries Fines-Moustaches; !'e prix, Deiigne, des 
Mites-Moites ; 4e prix, Stuvart, des Anciens 
Centrariarrte ; 5e prix, iraptauy, d » BooV*-
Durs ; 6e prix. Bal, des Mites-M&ttes ; 7e 
prix, Arthur Lemay, des Eines-Pièces ; Se 
prix, Morel. des Chauds-Moineaux. 

Rue de l'Est. — 1er Desehamps, de la Jeu
nesse Fivoiae ; 2e, Claus de la Jeunesse Fi-
voise ; 3e, Vanhoderbecke, des Tout-Nerfs ; 
ie, Pauvvels, des Tètes-Kélées ; 5e, Dubois, 
du Grand-Jules ; 6e, Vandenbusche, des Té-
tos-Kélées ; 7e, Deschamps F., de la Jeu
nesse Fivoise ; 8o, Robbe E., des Riequons-
Toot. 

Dtp conteslalions s'étant produites, ces 
prix n'ont pas été distribués. 

Rue des Bols-Blancs. — 1er prix, Mou-
lnrd, de la Jeunesse Excursionniste ; 2e, 
Verbeke. des Marquis de Canteleu ; 3e, Cal-
mens, du Bouchon du Petit-Four; 4e, Le-
long, commissaire de jeux ; 5e, Plaete, des 
Croquecluiquo «le Canteleu ; 6e, Roggeman, 
r»es Bourbons du Petit-Four ; 7e, Vatnden-
dalele, des Bouchons du Petit-Kour ; 8e, 
\ anderstrnetc, des Marrrois de Canteleu. 

Boulevard du Marèchal-VaUlant. — 1er et 
Laos et Scalens. des Bouts-Cassés ; 3e, 

Vanderh^nden. des Drôles; 4e, Treeas, de* 
Entants du Grand Boulevard ; 5e, Morels ; 
«•», Dcbnivne; 7e, Cordonnier : 8e, Fouoart. 

Rue Jeanne MaUlotte. — 1er, Delbart, des 
•rtitea I i; tes ; 2e, aas^eiss, rtes Bonnes-Bi-
maaM ; 3e, Latetrr. du Ctub des Drôles ; 4e, 
Miiseiet, des P'tites Tiètes ; 5e, Vanfleteren, 
de» Amtfeux ; 6e, Délavai, des Francs-Bu-
queurs ; r». Mots, des lût) Kilos ; 8e, Vanou-
trvve, de- lOil Kilos. » » _ _ _ -

Médaille déloignement. — Lee Sans-la-
bae d'Anneiil!' 

Médailles de tenue. — 1er, Les Excursion
nistes : Je, Les Grandes-Blagues i 3e» Les 
Bonnes-Biroutes. 

TIR A L'ARC AU BERCEAU 
A Sainte-Anne, rue Léon-Gambetta 

1er. Lateman, des Saint-Antoine, d'Hau-
kourdin ; 2me, Drouler, des Trois-Row, de 
l^oo» ; 3me, Trédez, des Trois-Rois, de Loos; 
ijne Vaugeem, des Saiat-Sébastaen, do Wa-

coiag : line, Mariage, des Salnt-aémont, rie 
Thumosnil ; âme, C.réteux, de l'Alliance, de 
Lille. 

Médaille d'éloignement. — Les Nouveaux 
Grands Archers, do Tourcoing. 

Médaille de nombre — Les T'i ancs-Tireurs 
d? WnttignlPs. 

Médaille de tenue. — r̂ i Saint-SObustien, 
de Watemnves. 

FUSIL-ARBALETE 
Place de 2'Arboncoise. — 1er, Delhaye, de 

la Société Franche de Lille ; 2roe, Boulogne, 
des Francs-Tiresrs, de Loos ; 3me, Ijénard, 
des Guillaume-Tell Lannoyens ; 4me, Debac-
ker, des Cœurs-Francs ; orne et 6mc, David 
et Adiasse père, de la société Franche, de 
LiHe ; 7me et 8me, Dumortier et Warins, <les 
Guillaume-ToU Lannoyens ; 9me, Cout^sm et 
Mouche, des Amis Réunis de Lille. 

Bas nombre. - - Dubus, des Coeurs Francs 
Elcignement. — Forost. 
Tenue. — Les Amis Réunis do Lille. 
Nombre. —( Cœurs Francs, de Lille. 

JEU DE BOULE 
Moulins-Lille. — ter, Deruycker, de l'im

primerie de Loos ; 2me, Cuveillier, des 
Sourds-et- Muets de U'ie ; 3me, Deschutter, 
de la Saint-Paul, d'Haubourdin ; 4me, Lau
rent, de l'imprimerie de Loos ; 5me, Laurent, 
commissaire. • 

Saint-Maurice. — 1er, Duvivier, des Ama
teurs de Ouinine : 2mo, LeJeu, des Sans-
Chagrins ; 3me, "Wo.nexverschelde, de l'Hos-
pice-Général ; 4me, Bluisy, des Macaronis ; 
orne, Delbecq. des Inti 

Eloignenient. — La Saint-Paul d'Haubour
din. 

Tenue. — Les Vieillards de l'Hospice-Gé-
néral. 

JEU DE BOUCHON DU LUNDI 
Rne des Stations. — 1er, Verdier ; 2me, 

Vercruysse ; 3me, Nicaisse ; 4me, Versti-
ghel ; Sme, Dondt ; 6me, Sommelinck, des 
Amis du Lundi. 

Avenue de Dunkerque. — 1er, Vandebury, 
de la Jeunesse de Carteleu ; 2me, Verbèke, 
des Marquis de Canteleu ; 3me, Béague, des 
Bricoleux d'Haubourdin ; 4me, D'Halfiim, des 
Croque Clucque de Canteleu ; 5me, Dubois, 
des Croque-Clucquo <*e Canteleu ; 6me, Hu
bert, des Buque-au-Pied. 

Rue Roland. — 1er, Angélus, du Club des 
Drôles ; 2me, Kerkove, de l'Avenir de# 
Francs-Buqueurs ; 3me, Maton, des Fines-
Moustaches ; 4me, Veys, des J'en Suis sûr ; 
Sme. Devreye, des Bouchons d'Or ; lime, 
Vandoputte, des Biaux par Nuit. 

Quai du Wault. — 1er, Empis, des P'tites 
Tiètes ; 2me, Deschamps, de la Jeunesse 
Fivoise ; 3me, Bayourt ; 4me, Orélio ; Sme, 
Derlynck, des Bouts Doré3 ; 6me, Dumortier, 
des Forts de Malakoff. 

JOUTE SUR L'EAU 
1er prix, Jules Devaux ; Sme, Henri Mar-

Îuiliies ; 3me, Charles Donck : 4me, J.-Bte 
îieiychaverts ; Sme, Pierre Devos ; lima, 

Emile Qianoine. 
BASCULE HYDRAULIQUE 

Fives-Saint-Maurice. — Les Bleus. — 1er, 
Derick ; 2me, l/y ;•. Dûment : .'!me, Charles 
Dubois ; 4me, Pierre Monbaillier. 

Rue Fontaine-Delsaux. — Les Blancs. — 
1er, Henri DevendeviJIe ; 2me, Adrien Veac-

ne, Vinay : 4nie. Félix Camus. 
Rue du Vieux-Faubourg. — Les BOUMS. 

— 1er. Victor Dubois : 2:ne, Georges Mon 
eheaiix : .'iriie. Désiré Moncheaux ; 4me, Ar
thur Brackmans. 

JEU DE BAGUES SUR L'EAU 
fer prix, Alfred Lefebvre • 2me, Auguste 

Bruyère ; 3ine, Guillaume Ileusdens ; 4me, 
Edgaid Dhongt. 

JEU DE JAVELOT 
1er prix, Henri Leclercq ; 2me, Nugasta 

Loaa : ;ime, Henri .Six ; 4me, Moligliern ; 
ôruo, Mayer ; 6me, Roger. 

JEU DE BILLON 
1er prix, Daudrume.', de La Madeleine ; 

Delval, de Lille ; Leclercq, i\" Lambres ; 
Flinois, de Lille. 

2me prix, Decamel, DeJfosse, Briant et 
Briquet, de Fives. 

3me prix, Couchot, de Ronchin î Caron, 
de Fixes ; Devrsd, de Waziers, cl GrivHters, 
de Douai. 

JEU DE BE1GNEAUX 
1er piix, Becmos ; 2rnc, Favicr ; 3me, Le-

cocq : 4me, Droulet : 2me, Lachapelle ," 6me, 
Deroubaix ; 7me, Bauduin ; 8me, Belper-
che. 

Eloignement. — L'Espérance, d'Haubour
din. 

Nombre. — Société de ehez Roger, à Loos. 

lieuse pluie lit une â-érieiise apparition et eel* 
hâta beaucoup le retour au logig ,}„, D r 0-
meneurs. " v 

Dans l'eau les têtes avalent commence ; 
dans l'eau elles /inirent Lille est toujour» 

Nouvelle* 
Parlementaires 

La ré/orme électorale 
Paris, 17 juia. — La commission du suf

frage imivc-r.-cl réunie avant la séance a re-
j»us*é le ccmtre-projet Augagneur par 20 
voix contre 15 ; elle a é«ale.ment <k-tidc de re
pousser le contre-projet de M. TU U înach 

initituaat le scrutin d» llHe départemental, 
avec deuxième touiv qui n'avait obtenu que 
4 voix aux premières lecture-. 

eisions, 

LA REPRESSION EN ALCERIE 

Paris, 17 juin. — La commission des affai
re» extérieure* a adopté l'amendement de M 
Albin Roiet au pniet de loi tendant à pro
roger ^application de 1a loi du 24 décembre 
•004, qui a maintenu aux admmjs,tra.teiurô des 
communes mixtes de l'Algérie en territoire 
civil, le droit de répression par voie discipli
naire des infractions spéciales à lindigéoat. 
Cet amendement tend a une prorogation pour 
une pédiode d'un mois au lieu dHin délai de 
six moi* proposé par !e gouvernement, 

M. Roïet j . éié nomme rapporteur. 

A la Chambra 
On discute les contre-projets 

sur la Réforme Electorale 
Haiij, 17 juin. — f^i séance e t̂ «luvertc 

a S h. 1T) sous la présidence de M. Descha.-
nel. 

Les tribunes sont extraordinairement gar
nies. C'est «us preuve que le public slnté-
resse beaucoup au débat sur la réforme 
électorale qui va recommencer. 

M. JuJes DELAIIAYE, à l'adoption du 
procès-verbal, proteste contre la non-inser
tion dans le « Journal Officiel u dans le 
compte-rendu de la séance de vendredi, de 
son interruption relative au prix des cha
peaux du président Fallicres. 

.M. DESCHANEL. — La personne du pré
sident de la République doit resU 
hors de 110.-1 délibérations. 

La procès-verbal eut «.doplé. 
UN IMPOT SUR LES JEUX 

M. Descbanel annonce le dépôt par 11 d. 
Kerguézec d'une demande d'interpellation 
concernant l'établissement d'un impôt sur 
les jeux. 

LA COMMISSION DU BUDGET 
On nomme divers membres de la commis

sion dru budget da grandes oommiesions per-
anentes où des vacances s« sont produites. 

La réforme électorale 
L'ordre du jour appelle la deuxième déli

bération sur le projet de loi et le* diverses 
propositions de loi portant modifications 
aux lois organiques sur l'élection des dé
putés. 

LK PRESIDENT donne lecture de l'arti
cle 1er airtsi conçu : 

« Las membres de la chambre des dépu
tés sonl élus au scrutin de liste avec repré
sentation des minorités. » 

Un contre-projet de M. Reinach 

L A S O I R E E 
LES CONCERTS. — LES ILLUMINATIONS 

La soirée de lundi des Fêtes de Lille fut 
f>eut-é-tre plus animée «icore que celles des 
deux précédentes, malgré le départ de tous 
«eux que les festivités avaient attirés en 
notre ville. 

A sept et. huit heures <-'u soir, trois concerts-
en plein air eiurent lieu. 

Place du Concert, la Fanfare de Fives se 
fit entendre : place de la République, ce fut 
la Musique des Canmmiers, et. enfin Grsnd-
fjans. le Cercle Rerlioz et ]a Musique de la 
Flotte se produisirent. 

La foule se porta particulièrement en ce 
dipirnier endroit pour applaudir tes artistes 
liHois et de la Flotte et admirer pour la der
nière fois les illuminations du centre. 

A dix heures, la foule était si dense, que 
les agents de police durent frayer d«s che
mins pour les personnes qui voulaient cir
culer. 

Un peuvavant..onze-jbeures. la> «lale-ncon-

M. Th. REINACH développe un contre-
projet dont rarttete 1er est ainsi libellé : 

« Les membres de la Chambre des dépu
tés sont élus au scrutin de Usto à raison 
d'un député par 70.000 habitants de natio
nalité française et fraction de at.UOO on 
S U S . )> 

M. Fit. REINACH. — ls. projet du gou
vernement n'a de transactionnel que le nom 
et c'est en réalité un projet de proportion-
neltc pure. 

Si l'on veut une majorité vrai ni 
sentativy et opérante ,i! faut que la partie 
de cette maoorito duaia le Parlemout soit 
pSus forte que dans te jymytr. ti nu i ^^ 
la prépondérani e à. la majorité et faire sa 
place à la minorité. Dans le ayatéma <pie je 

ie résultat ne sera «UXfiinlif au pre
mier loor que si la moitié des candidats a 
obtenu la majorité absolue. S'ils ne l'ont 
pas obtenue, il y aura un second tmu\ 

terne -i lavant.13e d'éti'e a*Mne ex
trême simplicité au regard du systèmo de 
la commission. 

H a de phis le mérite de re.speeler 'laus 
la mesujie du possible les traditions d 1 suf
frage universel. 

Il combine les avantages du serulin de 
liste avec ceux du suffrage universel. 

M. ANDRHSUX, — Comment votie sys
tème fonctionnera-t-il dans les Coi 
dans les détiartoments qui n'ont qu'un dé
puté T 

M. Th. REINACH — Les départements 
trop petite seront réunis aux départements 
v i s in s . «Juanf. aux colonies, elles dsmeurs-
ront en jehon 

M. Ferdinaml BUISSON, président de la 
eominissior. déclaie le rontre-pnoj I 
Reinach inaciepUible et demande à la 
Chamiire de. te n^vnisser. 

M. Th. REINACH. — Dans ces condi
tions, je retire mon contre-projet qui sera 
toutefois une, indication pour le Sénat. (Ri
res. ) 

M. Augagneur contre la R. P. 
Mais M Augagneur monte à la tribune, 

pour défendre le coi>(rc-projet des anfc-pro-
poi-tionnalistes et le calme se rétablit. 

L'article 1er de ce contre-projet est ainsi 
conçu : 

« Les membres de la Owimbre des dépu
tés sont élus s u scrutin de liste avec repré
sentation des minorités conformément aux 
dispositions ci-«iprcs. >» 

M. AIJiiACNEUR. — Ce projet tivuisac-
tkmneA e«t le résultat d'un effort loyal pour 
flnoupc-r les rnembresjldaeIa majorité rûpu-
biicaine.. 

Il ne s'agit pas d'une question ministé
rielle, mais d'une question de régime, ce 
qui est beaucoup plus grave. (Applaudisse
ments.) 

La question de la proportionnelle a été en
gagée malgré la volonté du pays républi
cain. (Protestations sur de nombreux bancs) 

Oui, les revendications du pays républi
cain étaient plus modestes ; elles* concer
naient simplement la péréquation des cir
conscriptions, la diminution du nombre des 
députés et des garanties pour U Ube-rlé du 
vole. 

Les majoritaires et les aiiondissemen-
tieis, qui tonnent à gauche uu Moc compact 
apptausiasent le député du Rbone. 

Maia l'orateur soulève bientôt le tumulte 
en parlant de l'incohérence du pro.i 
ment volé par la Chambre. Au centre, M. 
Jousselin fui crie : 

« Ce sont vos omis qui l'avaient rendu 
incohérent '. » (Rruit à gauche.) 

M. MJGAGNEUR dit que la réforma élec
torale est ru'e dune campagne rie danigre-

"un'ni. menée dans la presse conservatrice 
• le Parlement et contre les républi

cains '. 
" Mes amis e! mot, nous KOMM 

san-, d'une réfome électorals. Nous«stimona 
•ne c'est en Aahors <lt- l'oppoaMion oue doit 
étie triuu-iiée «elle queslicui vitale. Et c'est 
pourquoi nous apportions un projet 
lionniel. 

C'est au groupe républicain qu il appar-
ttent de îr-e conanent doit ga faire la refor-

• iis quelle mesure on dDtt cé<|er au 
amant proportionnaliote dirigé contre 

la R6pilblique. 
Le />iu.s grand nombre de la mejorit< 

vernementule étant majoritaire, la réforme 
doit être la. base "majori ( : • 
et bruits). 

On piéticral que le nel se
rait favorable «us I coiu-
pcite l'apparentement dans llntériaur d 
partsment. l>la pennettra d'éviter à la fois 
l'alius des coBlirJOTi c4. l'endette ment 0> 
tis comme en Suisse. L'apparentement ga-
tantit en outire une certaine liberté, dans 
l'intérieur de chaque ]>arli. Les ili"in 

>nt pas ix>ur conséquence de divis 
partis COIUÎIIO c'était le cas av".: le atruttn 
uniinomiiiiial. On n'a paa à. craindre des coa-
Ijtiune du parti socialisle. 

Je conipte trop sur ta probité /oiir douter 
qu'il ne soit pas toujours du coté de la Ré-
I I IHI - 'BII ( r n i u n — HMiili» A t :*vmuAS). 

.I.-VURES. — .Mois \011s comptez . 
p»wbitc !>•. ieh»r notre par! et no. 
itrc dn>it 1 (Vus opplaudiiisemerrie sur tous 

I>e laufr.ii.'e .Jr M. Augagneur soulève à di
verses reprises les protesta tic/us de l'extré-

levient extrêmement 
houieuse. 

M. AUGAG.VJBLR. — 1/ y a lie-u da ."aiivj 
une distinction entre les cuefs et i»»s soldats 

ers dm poTfi. O'ailljurs lu. prohib': ot l'in-
téirét du parti sont d'a-?eord ici. Mais si le 
parti . 
wal^ur le parti niputolicaiii aurait le devoir 
dp marcher contre ce ramassis d'opinions ili-
vea'ses. «ésiere levée et besuaiétes déptoyésa 
conmie <iisait M. Piou. (Mouvements d;. 

A\eu le [«Djet transactionnel, ies coa.Ii-
it iinfûssiblcs, par ta bonne raison 

Encore un peu de statistique 
M. At.GAGNKLft. — 'e n'«l préiantt mon 

UUUtle-projeS que lorsque j'ai pu lu 
par l'étwda de* obiftraa, qu'il serait utile au 
parti pépublicaiii. (Exclama1'ou- et applau-
da-ssemenls k g ! 

Mes calculs portent .-HT S7 r.'é.parternents 
et =ur les ohiffresvdes éleclioni de 1010. 

I.e prOfSt de lia conmiission .-.e traduirait 
par Us ivssultats cuivants : te» sociaiistes 
Unifié» perdraient 1» siégea : les n-publi-
aatas 18 at la drvwle en gasnsrail J0. 

Ce qui m'inquiète, c'est la gouvernement 
ménie Jir psvs. 

.Si le. group*Lpi plus narnhTNis n'a ;aK 1A 
majonit.; rôolle ce sera la fin de tou.t nûgime 
purlementuir--. 

,Je rappeHe «pue- M. le intnaltrr de l'Inté. 
rieur a déclaré le 18 murs que les Rèpubli. 
ctiins avaient la majorité dam N dtepartc-

j g 
M. SIlvEC, tmùsjtre de L'Intel»«ur. — Le 

Hait que les rapuWicjjns ent la inajarité 
dans 53 dépuiliexncnlj, îve signifie pas qu'ils 

ont la majorité dans ia représentation natio
nal e, puisque Isa département» où la dCpu-
tation lépublionir: - ert le plus hoinogSn» 
sont les départements les moins peuplés. 
(Mouvements et bruit prolongé sur les banos 
radicaux). 

M. AUGACM'.L'R - Dans 20 départ*-
menls où tous )• s députés sont républicains, 
la R. P. enlèverait aux républicains 19 siè
g e . 

M. LE MTNISTRE DE L'INTERIEUR. — 
Dans le système de M. Augagneur, les dé
partements d* l'Ouest se verraient privés de 
tout 61 u républicain. (Mouvement 

Plusieurs radicaux arrondv5.-sern.;rjlier3, 
veulent répliquer ensemble à M. Steeg Pen
dant filusieurà minutes le vacarme est as
sourdissant. 

M AUGAGNEUR - Mon avant projet 
dans les pires conditions donnerait un gain 
au pai*U républicain. 

J'estime qu'avec des circonscriptions ne 
coiTespondant pas & la totalité du dé-parte-
ment, les pertes seraient sensiblemejit atté
nuées dans les départements de l'Ouïst. 

Le parti républicain a l'espoir d'amener 
ces départements rk la République. 

Le système majoritaire pennettra aux ré-
puiïlioains d'y planter leur drapeau. (Applau
dissements). Pour l'ensemble, je répète que 
c'est une questio.'i de régime. (Mouvements). 

M. U-: PRESIDENT DU CONSEIL.— C'est 
1 que vous demandez cm frouverne-

ment de n'avoir pas d'avi3 ! (Appluudisse-
ments). 

M. AUfîAGNEUR. — J'aurais souhaité que 
be Gouve»nen»ent n'acculfit pas i s républi-
oein» :'i se prononcer sur un projet qui est la, 
néffnHon de leurs iJAes. CA que nous vous 
demandons, c'est d'avoir l'opimon rie la ma. 
jorité républicaine. (Applaudissements à 
gauche). 

I.E PRE.SIDKNT DU CONSUL — i n 
grand nombre de ceux qui vous applaudis. 
sent ont refusé de signer ce contre-projet 
quand le Gouvernement y songeait. (Vifs 
applaudissements). 

M. AL GAGNEUR. — J'avou»; que iVpuis 
plusieurs mois les conceptions individuelles 
M sont modifiées en ce qui touche la réfor
me électorale, .'e ne songe pas à reprocher 
il qui que oe soi; ses opinions d'antan. Lais. 
sez-nous traiter ces affaires entre nous. 

le demande aux proportionnaiistes d'ac-
œpter de discuter sur mon contre-projet. 

Il ne faut pas jeter le discrédit sur les 
élus du scrutin «'arrondissement. Mouve
ments, bruits et rives.) Il faut songer aux 
lutles soutenues par les humbles soldais de 
la cause républicaine Le système majori
taire a fait fa grandeur du pays et le triom
phe du parti républicain. (Applaudissements 
ii gauche.) 

\<> l \ DIVERSES. — Il non.-, a conduit 
a u \ maie , stagnantes et crdtapi 

M. Augagneur quille la tribune au milieu 
du bruit, nnairmrn radicaux quittent leurs 
bancs pour aller hii «errer la main. 

Groussier combat 
le projet Augagneur 

Grousaier, rapporteur, succéda a la lii-
bune i\ M Augugii 

GROUSSIER. — Le problème qui se pose 
M peut pas être tranché par une partie de 
la Chambre, mais toute la Chambre a le 
droit de ;• discuter. (Applaudissements «iu
les hunes proportionnai isl 

VOIX A GAUCHE. — C'est l'appel à la 
coalition ! 

M. IJ-; RAPPORTEUR — Je m'étonne 
: les mujoritaiies q<ii refusent 

de s in de la majo-
ii Parlement. (\ if.~ applaudissements.) 

rent, que i 
qui reproduit 95 art! et de la 
commission •/ (AipplaudiKsenients.J 

qui ont été ailressés 
dressent au 

vaut donner aux mÉBorrtés. D'une auméa* 
noua ne voulons pas. Nous voulana notr» 
droit ou rien. <ApyIa\i<li6aawrtSU prolonges 
sur les bancs proportion»atisUri ) 

J'ai fait les plus grands MtorU pour 'ju* 
l'ensemble des repiésentsnte de la natsM» 
se mettent d'accor* »ur un ayatèrne qui ja-
ranlisse à ehacun son dnflt 

S'il v a quelque chose qui ass touche ds*»* 
un débat comme celui-ci, C'est la RépuftaV 
que. 

Je suis convaincu que ceux qui es duasj 
ses fils préférés s3 refuseront à la terraTJ 
(Applaudissenients répétés sur un gnté 
nombre de bancs.) 
M. Fernand Brun 

contre le projet Poincari 
M. Fernand Rrun monte à la tribun^ 
il est très applaudi par les annpropctv 

Uonnalisles parce que, proportwnnsJisM 
jusqu'ici, on sait qu'il se rallie au group* 
de M. Augagneur. 

M. Fernand BRUN. — J'ai voté U piapsjrf 
des articles du projet dé la cornmissiob^ 
malgré sa complexité et ses incotiéren'-aa, 
Nous voulons manifester par là une BOOM 
volonté en faveur de la réforme éicrtOTAaV 

Mais j'attendais toujours un projet traav 
sactionnel. Celui du gouvernement n'a pad 
ce caractérr : il aggrave les défauts de celât 
qui a été retiré. (Applaudasasments sur laf 
bancs antiproportiounalist s. ) 

Cest contre !e* paysans de France, coaV 
- plus aruer:fs déieriseurs de La Réps> 

bliqu» qu'est dirigée cette nouvelle machin» 
de guerre. 

M. Poincaré 
à la tribune 

M Poincaré, président du conseii, mon!» 
S la tribune. 

Ds nombreux députés qui avaient quit» 
la ssile de séance reviennent reprendre l s i 
place. j \ 

l u moment de brouhaha et le silence sp 
fait. 

M. POINCARE — Voilà longtemps? qup 
le goiivernerr.er't «.-saie de rallier autour d» 

ni. électorale ce que M. Fernand 
Brun appelle des groupes républicains. 

Il l'a encouragé .1 déposer, comme il eg 
avait daitteurs l'iiitentmn. un projet sur 1* 
quel il engagerait sa re-ponsaodilé 

C'est e* qu'il a luit, et comme j l l'a dé>̂  
claré, il est prêt à tenir ses engagement* 
sur les dispositions essentielles et à étab'uj 
le quoi;. I dans des circonscrirt 
lions élargi'.': 

La* autres dispositions n« sont pas intanV 
gibtes : mais on ne peut demander au gou» 
vernement de désavouer son propre projet^ 
car il y a qut-lque chose de plus précieu* 
que l'existence ministérielle . c'est l'autnrv 
ie indispensable 1 IUT L'hiverner. (Appteiw 

"pi s le devoir- de faire coni 
uent sur le contre-projet d* 

•r d-

drui 
M. Augagneur f (Applaudissement».) 

Dans le système de M. Augaftneur la lutte 
• les 1 andidats de la liste et. 

ceux qui se disposent à. voter le projel de M. 
Augagneur sont ceux-là mêmes qui se sont 

opposés a l'apparentaroenl 
L'apparantemsnt U'M pas pour but «Luis le 

•neur de gagner une 
pïime de un 0*1 deux sièges, mais de gagner 
une prime partout sur la tolaiilé des siè
ges. (Applaudi 

M. f.K RAPPORTEUR. — L'apparente
ment inlei-dépar-tenifiilal avait pour but de 
permettre aux Usés* d'un même parti de se 

Si des listes dissidentes se produi
sent dans un même parti, il faudra dans le 
système de M. Augagneur (aire une place 
à ces dfoasdenta. 

Dan- le cas où ces dissidents s'apparen
teraient à d'autres parti*, il se pourrait 
qu'au lieu d%tVOU* loua les tièj,'es. les parti
sans du système n'en aient aucun. 

Ils veulent, avoir tout là où ils .sont la ma-
forUt : et ils veulent encore avoir leur pari 
i/'i ou il- sont la. minorité, (^'ifs apiiloaidie. 
semenLs.1 

Ca qui domine le problème c'est une que* 
tion de droit. 

I! fan! \e-ler [* l'iode électoral le plus 

M. A'IL'.:. 
partie de son discoura* 

M. Augagneur s'est efforcé de montrer l'inrvi 
!i!i!é de IH réformé M alors* 
pourquoi «-t-clle été soutenue par toua les^ 
ministères précédents ' \ ;'s ar>p\audi»8e-
rni-nis et rira*.) 

Je rend* bornasaf g* otasctnaM 
lii n qu a inspiré h - du oontr* 
projet. 

parfait d m gra* 
rM.Tfe. mai* "n séance nous n'avons vu'que» 

• •fils restes. (Applaudissement* et rt-< 
res 1 # 

M. AUGAGKBI n — J'ai un peUi. 1 arnst 
foiit comme celui es M. Charles 0en<?ist Ri
res ) 

' — Il n est pas aissf 

*F — 

On peut d.>vueiLrer attaché à un principe 
avec lequel on a combattu. 

Quand on a reconnu, que le système ma-
Joritaire ne pouvait pas demeurer entier on 
s'est engagé par là même dans une \oie au 
bout de laquelle il faut aller. 

Quand on a reconnu le principe de la re-
présenlation des minorités, il est u-
d'accorder à une minorité autant d< 
qu'elle a obtenu <!e fois le quotient êleeto-
rel- Très bien.) 

C'est'une aumfine rp1* votre conlre-prv.jet 

' i | \ T \ l : i : — Je m- parle pas de lav 
qualité, mais de la quantité. D'aglaawaJ 
après le magnifiqus discours de M. Grous-1 
sier je n'aurai qu* peu de inoU à dire p..<iiH 

! Chambre pourquoi le gouver-
nemeat ne peut accepter le contre-proj 
M. Augagneur. Le projel d-- M. Augag 
n'esl 1 'e rai 1 tudié, m* 
été écarté sur examen à cause de ses tneon-J 
vénients D'ailleurs, aucun républicain ns* 
voulut en entendre parler. 

Au risqué d'être trailé encore de théorf* 
adamician, la pire des in

jures pou un homme politique (Rirea\ ;* 
ne comprends pa* la distinction qu«» l'on 
veut établir, deux «aiégories de départe
ments ceux oti les minorités seraient repr*-

• et ceux ou elles ne le seraient pas 
Un arrive à des résultats contradictoire* 

comme l'a dit M. Groussier dans son adm:-' 
rahie discours. (Appiaudiasemsnls.) 

SI le pririci;)e de la proportionnelle est 
juste qu'on accorde partout aux minoritéa 
la représenta tion A laquelle elles rmt droit» 

Ne voit-on paa qu'en les privant de cea 
droits elles feraient tous leurs efforts poot 
empêcher la formation d'une majorité. 

Oui. MesaWars les siveialistes ne cachent 
pas nue, s'il s'apiïsait d'un programme on 
de réformai poiiBqaae, ils ne sauraient s'al» 
lier avec les conservateurs. Mais pour feird 
une lêform» ûlrirlinats et, ouenir la justice^ 
ils oni déclaré qai'ils n'hésiteraient pus à 1* 

.V,v..l. à i'extrérne gauche ) 
Mais reicnons aux conséquence^ du prof 

micur. 
M. Grou: sic- a cité des exemple? fra*s 

pant* Une liste apparentée i>eiit avoir un 
Siège alors que la liste républicaine qiri aurg 
obtenu la majorité absolue moins une veit 
Mrara pas a* repiesentant avec celle dq 
M. Augn^ 

A i-nu.se de ces conséquences et au nom 
des principes de justice^ le ^ouvenieinanl 
la renouas** 

FEUILLETON DU 18 JUIN 

LES LOUVES 
DE MACHEC0UL 

par Alexandre Dumas, père 

Puis elle retourna vers sa maison, eous 
•prétexte de la mettre en ordre ; le soir venu, 
elle en ferma la porte avec affectation, t 
rentra à Saint-Ptùibeit avant qu'il fût nuit 
close, afin que tout le monde la vit bien. 

Pendant lu nuit, elle retourna près de Jean 
OuUier 

Elle le veilla ainsi trois jours et trois nuits 
enfermée avec lui dans cette élable, crai
gnant de faire le moindre bruit qui pût révé
ler sa présence, et, bien qu'au oout de ces 
trois jours Jean OuUier fût encore dans cet 
étst ds torpeur qui suit les grandes commo
tions physiques et le* abondantes pertes de 
sang ,1e médecin rengagea à retourner chez 
elle pendant le jour, et à ne revenir prendre 
aon poste que pendant la nuit. 

La blessure ds Jean OuUier était si grave, 
qu'il resta près de quinze jours entre la vis 
et la mort ; des fragments de ses vêtements, 
entraînés par le projectile et restés comme 
lui dans la plaie, y entretinrent longtemps 
l'inflammation, et ce ne fut que quand la 
force de la nature les eut éliminés, que ie 
docteur, a la grande joie de la veuve Picaut, 
répondit de la vie du Vendéen. 

Les soins de la Picaut redoublèrent, * me
sure qu'eUe le vit marcher vers la convales
cence ; et, bien que le blessé fût encore si 
faible, qu il ne pouvait qu'à grand'peine arti
culer au.«la'i£3JËâiij£!' c l WfJf- s iF3.e s d e 

' 1 reconnaissance qu*> faisait à la veuve lo-
'. moignassent seuls du mieux qui s'opérait 

en lui, celle-ci ne manqua point une seule 
fois de venir achever la nuit a son chevet, 
prenant, pour ne pas être découverte, les 
précautions les plus minutieuses. 

Cependant, du moment que la poitrine de 
Jean OuUier fut débarrassée des corps élran-

f*rs qui s y étaient introduits, une suppura-
ion régulière s'établit, et il fit de3 pas ra

pides vers la convalrscence : ruais, à me
sure que ses forces revenaient, il commença 
de s inquiéter de ceux qu'il aimait et, connue 
il suppliait la veuve de s'informer du sort 
du marquis de Souday, de Uertha, de Mary 
et même de Michel, — qui avait décidément 
triomphé de l'antipathie que le Vendéen 
éprouvait pour lui, et conquis une petite 
place parmi ses affection, — Marianne prit 
des informations auprès des voyageurs roya
listes qui s'arrêtaient a, l'auberge de sa mère 
et, bientôt, elle put assurer a Jean OuUier 
que tous ses amis étaient vivants et libres, 
et elle lui apprit que le marquis de Souday 
était dans la forêt de Touvois, Bertha et Mi
chel chez Comtin, et Mary, selon toute pro
babilité, à Nantes. 

Mais la veuve n'eût pas plutôt prononcé 
le nom du métayer de la Logerie, qu'il se fit 
une révolution dans la physionomie du bles
sé • il passa la main sur sen front comme 
fiour éclairer ses idées, et pour la première 
ois il se dressa sur son séant. 

L'amitié et la tendresse avaient eu sa pre
mière pensée ; les souvenirs de haine, les 
idées de vengeance pénétraient à leur tour 
dans son cerveau jusqu'alors vide, et le 
surexcitaient avec une violence d'autant plus 
grande que leur engourdissement avait été 
pli» prolongé. 

A sa grande terreur, la Picaut entendit 
Jean OuUier reprendre les phrases qu'il pro
nonçait dans sa fièvre, et qu'eUe avait pri
ses pour des haHucinattons; elle l'culendi.t 

mêler le nom de Courtin a des reproches de 
trahison, à des accusations de lâcheté et 
d'assassinat ; eUe l'entendit parler de som
mes fabuleuses qui auraient été le prix du 
crime ; et, en jiarlant ainsi, le malade était 
en proie à la plus vive exaltation, et ce fut 
avec des yeux étincelants de fureur, avec. 
une voix tremblante d'émotion, qu'il supplia 
la veuve d'aller chercher Bertha et de l'ame
ner à son chevet. 

La pauvre femme crut à une recrudescen
ce de la fièvre, et fut fort inquiète parce que 
le médecin avait annoncé qu'il na 
drait que dans la nuit du surlende 

EUe promit néanmoins au blessé de (aire 
tout ce qu'il demandait 

Jean OuUier, un peu calmé, se recoucha, 
et, peu a [ieu, accablé par la violence des 
impressions qu'il venait de subir, il se ren
dormit. 

Lu veuve, assia* BUT quelque resl 
ti'-re, devant le lit du malade, appesantie par 
la fatigue, sentait, do son côté, le sommeil 
la gagner et ses yeux se fermer malgré elle, 
lorsque, tout à coup.elle crut entendre, dans 
la cour, un bruit inaccoutumé. 

Elle prêta l'oreille et entendtt le pas d'un 
homme qui marchait sur le pavé servant 
d'encadrement au fumier dont était tapisiêe 
la cour des deux malsons. 

Bientôt, une main fit jouer le loquet de 
la porte voisine, et au même instant, Ma
rianne entendit une voix, qu'elle reconnut 
pour celle de son beau-frère, s'écrier : « Par 
ici ! par ici ! » et le pas se diriger vers la de
meure de Joseph. 

La veuve Picaut savait que la maison de 
son beau-frère était vide ; la visite nocturne 
que recevait Joseph piqua vivement sa cu
riosité ; elle ne douta point qu'il ne s'agit de 
tramer quelques-uns de ces coups de main 
que le chouan chérissait liaditionnelleruent, 
et elle résolut d'écouter. 

i^i^jjjjulexa.jiquçerncrrfc une des tr^RBCj 

par lesquelles les vaches, Alors qu'il v 
avait dans l'ctable, passaient la tête pour 
manger leur provende sur le carreau même 
de la chambre, et, étant parvenue a, en dé
tacher la planelie, elle se glissa par cette 
étroite issue dans la pièce principale de sa 
maison ; puis, grimpant lestement et sons 
bruit l'échelle sur laquelle le comte de Bon-
neville avait reçu la balle qui l'avait frap
pé a mort, elle pénétra dans les grenier qui, 
comme on se le rappelle, était commun aux 
deux maisons ; puis elle colla son oreille au 
plancher, nu-dessus de la chambre du frère, 
de son mari, et écoula. 

Elle arriva au milieu d'une conversation 
déjà, ent-amée. 

— Et tu as vu la somme ? disait une voix 
qui ne lui était pas complètement étrangère 
et que cependant elle ne put reconnaître. 

— Comme ie.votis vois, répondit Joseph 
Picaut : elle était en billets de banque ; mais 
il a demandé qu'on la lui apportât en or. 

Tant mieux ! car les billots, vol* ta, 
tant qu'il y en ait, cela ne me séduit pas 
beaucoup : ça se place difficilement dans nos 
campagnes. . 

— Puisque je vous dis quil aura de 1 or. 
Bon! et où doivent-ils se rencontrer? 

— A Saint-Philbert, demain, dans la soi
rée. Vous avez tout le temps de prévenir vos 
s .-l'Es-tu fou ? mes gars ! Combien as-tu 
dit qu'ils seraient? 

— Deux : mon brigand et son compagnon. 
— Eh bien, alors, deux contre deux ; c'est 

de la gusrrs, comme disait Georges Cadou-
dal de glorieuse mémoire. 

— Mais c'est que voue n'avéx plus qu uns 
main, maître Jacques. 

Qu'est-ce que cela fait, quand elle est 
bonne T Je me chargerai du plus fort 

— Un instant 1 ceci n'entre pas dans nos 
conventions. 
_-_—. .Corriment^ 1 

5=5 
• "e veux le maire pour moi. 

— Tu es e\!_ 
— Oh ! le gueux ! c'est bien le moins qu'il 

me paie ce qu'il m'a fait souffrir. 
— ."< ils ont la somme que tu dis, il y aura 

bien da quoi te dédommager, quand mêiue 
on t'aurait vendu comme un nègre... \ iiigi-
cinq mille francs, tu ne vaux pas cela, mon 
bonhomme, je m'y connais. 

— C'est possible ; mais je tiens à me ven
ger par-des*u9 le marcbé,et il y a longtemps 
que je hri en veux, au damné pataud ! c'est 
lui qui est cause... 

— De quoi ? 
— Suffit., je ni entends : 
Joseph Picaut avait répondu d une ma

nière inintelligible pour tout la monde, ex
cepté pour Marianne. Elle supposa que ce 
souvenir devant lequel le chouan récriait, 
se rattachait à la mort de son pauvre mari, 
et un frisson parcourut tdttt son corps. 

— Eh bien, dit l'interlocuteur de Josep:i 
Picaut, tu auras ton homme ; mais, avant 
d'entreprendre l'affaire, tu nie jures, n'est, 
ce pas ? que ce que tu m'as dit est bien vrai, 
que c'est bien ','argent du gouvernement sur 
lequel nous aBons mettre la main ; car, vois-
tu, autrement, cela ne m'iruit point, à moi 

— Pardine ! croyez-vous que ce particu
lier est assez riche pour faire de son chef 
des cadeaux comme celui-14 à un aussi vi
lain paroissien ? Et encore, ce n'est qu'un 
à-compte : je l'ai entendu parfaitement. 

— Et tu n'as pas pu savoir ce qu'on lui 
payait si cher ? 

— Non ; mais je m'en doute bien. 
— Dis alors. 
— M'est avis, voyeï-vous, maître, qu'en 

débarrassant la terre de ces deux drôles, 
nous ferons d'une pierre deux coups : une 
affaire privée d'aibord, et ensuite, un e*up 
politique Mais, sovez tranquille : demain, 

r 
'en saurai^davautose^et je^vous l'snseigge-jia^ainjïje» ' 

rpÂ*-

— Sacrtdié : dit maître Jacques, tu 1 
fais venir l'eau à la bouebe. Tvens. décit^ 
ment, je reviens sur ma parole : tu n'au 
ton homme que s'il en reste 

— Comment ! s'il en reste T 
— Oui ; avant de ta laisser régler to*j 

compte aven lui, je veux que nous ayong 
tous les deux un bout de conversation. 

— Bah ! Et vous croyez qu'il voua dira 
comme cela son secret ? 

— Oh l une fois qu'il sera mon prtsoruiiet, 
j'en suis sûr. 

— C'est un malin ! 
— Comment: toi qui es da vieux temps, 

tu ne te souviens pas qu'il y a des moyens, 
pour faire [»arler. si maliris qu'ils aoieut 
ceux qui veulent se taire ? dit maître Jag 
ques avec un rire sinistre. 

— Ah ! oui, le feu aux pattes... Vous ave* 
par ma foi, raison, et cela me vengera e i 
core mieux, répliqua Joseph. 

— Oui ; et au moins, de cette façon, noqa 
saurons ,sar» nous donner» du mal, cora« 
ment et pourquoi le gouivernement envog» 
ces petits à-compte de cjpquente mille franial 
eu maire. Cela vaudfc peut-être erico**l 

— Eh ! eh ! l'or a bien son priât, surtongi 
lorsque, comme nous, on est dans la réel* 
dive et susceptible de laisser sa tête agi 
Bouffai : avec ma part, c'est-A-dire ava* 
vingt-cinq mille francs, je vivrai partoulM 

— Tu feras ce que tu voudras ; maray 
voyons, où doivent-ils se rencontrer, tejg 
4»ns ? Il s'agit de ne pas les manquer, j'» 
tiens. 

— A l'auberge de Saint-Philbert 
— Alors, cela va tout seul : l'auberge 

n'est-elle pas, * peu près, a ta belle-aœurf 
On lui tara sa partj^ cela ne sortira point *a 

titmë**** 
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